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surannées. On ne mit plus en doute ses droits à un nom illustre; pérsonne ne
les prit au sérieux et ne songea à s'en occuper : enfin, vous le voyez, la voilà
réduite aux avanies des polissons, heureuse mi on consent à l'admettre à Phôpital

-pour qu'elle ne meure point aui coin d'une borne !
-Que dites-vous de cette histoire, monsieur Arnault ?
M. Arnault leva la tête en souriant, comme un homme tout décontenancé et

et qu'on surprend endormi.
Quant à M. Boulard, il avait pris, dans la bibliothèque du secrétaire perpétuel

de lAcadémie, un volume rare; une édition princeps, et -bsorbé par ce trésor
bibliographique, il n'avait point écouté un seul mot du récit du marquis.

S. HENRI BERTHOUD,

SAMEDI, i FEVRIER, 1845.

les choses et les hommes.
EXAMIN S A VUE D'OISON.

SALMIGONDIS.

UN DINER DE NOEL.

(SUITI ET FIN.)

Dansmon précédent numéro vous avez vu, mes lecteurs, que Mr. Viger était>arti pour s'aller coucher et rêver au saltt de la patrie ; que Mr. Smith, était partiaprès lui pour l'engager à résigner; que Mr. Daly s'était chargé de faire résigner/Ir. Snith, enfin que Mr. Papineau venait de sortir pour obtenir le même sacri-ze de-Mr. Daly. Vous avez peut-être été surpris de l'extrême trigauderie demessieurs les ministres,qut se faisaient force compliments en face et se déchiraienten arrière ; allez, ces petites libertés que l'on prend quelquefois avec la reputation
lu prochain ne se bornent point au monde politique et vous, mes chères petitesectrices qui lisez ceci, avez, j'en suis presque certain, plus d'un petit péché decette espèce-la sur la conscience. Ne vous souvieni-il point d'avoir fait maintesamitiés, civilités, gracieusetés .telles de vos amies qui, une fois absentes, n'étaient.plus selon vous que des précieuses, des piegrièches, des ba-vardes, des eottesadesidienles 1 Eh ! tenez si j'étais ici à confesse je vous avouerais avoir fait de fré-.quenter escapades-de-cette espèce-là,sur la franchise ; d'où il faut concluie quenul, n'est parfait et que n'étant point parfaits nous devons supporter sans.tropmurmurer les défauts du prochain,; lui permettre d'avoir quelques traverd si nous.voulons nous faire pardonnerlesnôtres et.ne point.employer l'éclair.de tems quemous ipassons sur cette terre, à ,déchirer nos amis à belles dents comme nous ferions.de'meringues à la crème.....Mais je vous disais,. il y a un moment, que je ne .suis

.point àacoifesse.; vous pourriez maintenant me dire que vous ne me payezpoint


